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Concernant  les  fonds  & la  comptabilité 
de  la  Marine  y 


FAIT 

Par  M.  DE  CU RT,  Député  de  la  Guadeloupe  ? 
Commiffaire  des  Comités  de  la  Marine  & des 
Finances  ? 

Le  premier  Septembre  1790.  . 

Imprimé  par  ordre  de  l’Assemblée  matiojïAle. 


RAPPORT 

Concernât  les  fonds  & la  comptabilité 
de  la  Marine. 
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Messieurs, 


Vous  avez  renvoyé,  le  27  Juillet  dernier,  à vos 
comités  des  finances  & de  la  marine , la  demande 
faite  par  le  miniftre  de  ce  dernier  département , d’un 
fonds  extraordinaire  dé  7,162,000  livres;  quelques 
difficultés  , qui  méritoient  des1  éclaircifîemens  non 
équivoques,  ont  retardé , jufqu’à  ce  jour,  le  rapport 
que  vous  aviez  ordonné  fur  cette  affaire  importante, 
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Vos  comités  , Meilleurs,  s’étoientjqropôfé  deux 
queftions. 

Pourquoi  le  mi  ni  lire  de  la  marine  s’étoit-ii  d’abord 
àdreffé  à Celui  des  finances  pour  demander  un  fonds 
extraordinaire  ? 

Sur  quels  motifs  de  dépenfês  réclamoit-il  enfuite 
de  FAflemblée  nationale,  ce  fonds  extraordinaire 
refufé  par  le  premier  miniftre  des  finances  ? 

Voici,  Meffie-urs,  comment  s’explique  la  conduite 
du  miniftre  de  la  marine. 

Dès  le  commencement' de  1789,  M.  Necker  cher- 
chant à réduire  les  dépenfes  au  niveau  de  la  recette , 
avoit  propofé  au  confeil  du  roi  de  fixer  les  dépenfes 
de  la  marine  8c  des  colonies  à la  fomme  de  40  mil- 
lions j 00  mille  liv.  ; mais  comme  il  étoit  plus  facile  de' 
propofer  un  plan  d’économie,  que  de  l’exécuter  ra- 
pidement dans  un  département  fur-tout  qui  ordonne 
dans  les  quatre  parties  du  monde,  il  fut  arrêté  entre 
les  deux  miniftres  , qu’il  feroit  fait  annuellement  un 
fonds  extraordinaire  pour  fubvenir  aux  befoins  qui 
excéderoient  les  40  millions  joo  mille  livres  ,'jufqu’au 
moment  heureux  où  des  économies  réelles  auraient 
rendu  cette  fomme  fuffifante. 

Les  fonds  extraordinaires , faits  en  1 7 89 , s’élevèrent 
à la  fomme  de  8 millions  68 7 mille  186  livres:  mais 
ceux  de  1790  furent  réduits,  dèsle  mois  de  Janvier, 
à 7 millions;  8c  les  deux  miniftres  convinrent  entre 
eux  que  cette  fomme  réunie  aux  40  millions  j 00  mille 
livres  de.  dépenfes  ordinaires,  feroit)  payée  à raifon 
d’un  douzième  par  mois,  fous  la  déduction  préalable 
„ de  1 ,2  34,000  livres  pour  valeur  du  papier,- ruonnoie , 
remis  en  circulation  aux  îles  de  France  8c  de  Bourbon,. 


Sc  dont  le  rembourfemênt  eft  à là  fcÈâfgë  du  de'fiâf* 
tement  des  finances; 

Reftoit  donc  46,266,000  livres , dont  le  douzième 
montant  à 3,^5  y, JôO  livres,  à été  exâéfement  paye 
de  mois  en  mois , jufqu’àu  premier  Juillet  dernier 
inclufivêment.  A cette  époque  $ lé  premier  miniftre 
des  finances  confidérant  que  la  dépëhfe  de  la  ma-* 
rine  n’âvoit  été  portée  , dans  le  compte  qu’il  vouà 
a rendu,  qu’à  la  fomme  de  q 0,500,000  livres  , a 
cru  de  fon  devoir,  hon  - feulement  dé  fufpendre  là 
continuation  du  paiement/  des-  7 millions  d’éxtraor* 
dinaire,  mais  encore  d’imputer  ce  qù’ilpen  âvoifc 
déjà  payé  dans  les  fix  .premiers  mois  17901,  fur  les 
fonds  ordinaires  qui  relient,  à payer  pour  lés  fix  der** 
niers  mois-  du  même  exercice  ; de  manière  qu’au  lieu 
de  23,133,000  livres,  réclamés  par  la  marine,!», 
finance  ne  veut  donner  que  1^,10.3,000  livres. 

Vous  voyez,  Meilleurs,  par  ces  détails puifés  dans 
la  correfpondançe  des  deux  miniflres?;:que  celui  de 
la  marine , en  s’adrelfant  aux  finances , réclamoit  l’exé- 
cution d’une  efpèce  de  traité  fait  dès  le  commencer 
ment  de  l’année;  & que  celui  des  finances,  en  refu^ 
fant  d’y  foufcrire , cédoit  à la  nécefiîté  de  fe  faire 
autorifer  par  un  de  vos  décrets; 

Dans  cet  état  de  chofes , le  miniftre  de  la  marine 
eft  venu  folliciter  ce  décret  par  la  lettre  du  27  Juillet 
dernier  : c’eft  ici  que  fe  place  naturellement  la  queftion 
importante  des  motifs  fur  lefquels  ils  fe  fonde  pout 
conferver  les  fonds  extraordinaires  dont  la  finance 
vient  de  refufer  lë  paiement. 

Il  feîôit  difficile , Méftièurs , dé  Vous  fatisfaire  plei- 
nement fur  cet  objet,  & j’avoue  moi-même  que  je 
n’ai  jamais  entrevu  la  pofïibilité  de  fixer  invariâble- 
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Jiient  Ies'dé^nlgs  de  la  marine.  Ceux  qui  co'nnoiflent 
les  évenemens  de  la  mer , les  inconvéniens  des  relâ- 
ches, les  afiproyi/îonnemens  inattendus  dans  les  ports 
etrangers,  ou  dans  nos  poflefllons  des  deux  Indes, 

.Jemiront,  argent  cette  vérité  fâcheufe. 

- Mais,  s’iln’exifte  pas  de  moyen  d’apprécier  d’avance 
&vec  julteflàj,pé  que  la  marine  doit  coûter  dans  cha- 
cunç  de  tes.^arties , vous  pouvez  du  moins -forcer 

I exaditude-  la  plus  fcrupuleufe  dans  l’emploi  des  fonds 
f la  reddmon ;des  comptes , par  la  refponfabilité  fur 
toute  efgeçe.  de  dépenfe. 

Quobqii’il  en  foit,  Meilleurs,  le  miniftre  de  la 
manne  demande  de  conferven  7,1  da,8*j  livres  pour 

tes  depenfes  extraordinaires  de  i7po. 

.,  U 0b%tje  d’abord  que  plufieurs  articles  appar- 
tiennent a 1 ordinaire , & qu’ils  n’en  ont  été  diffraits 
que  par  1 impoffibilité  de  les  remplir  fur  les  40  millions 
500  mille  livres.  -v  .. 

M ^dflaiit  enfuite  au  détail  de  toutes  ces  de'penfes , 
il  diviie  en  deux  parties  l’aperçu  qu’il  en  donne.  La 
première  concerne  la  marine , la  fécondé  les  colonies. 

II  convient  d adopter  cette  divilion  pour  répandre 

fendrî  danC  ”rle  COmpte  ^ î’ai  l’honneur  de  vous 


MARINE. 

Pour  deux  frégates  en  Ration  dans  les  mers  d’Afie , 
attendues  en  Janvier  dernier,  & dont  le  retour  ayant 
ete  retardé , a été  calculé  pour  le  mois  de  Juillet , 
C1 * • < 300,000!, 


De  çette  part 


300,0001. 
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Pour  l’armement  extraordinaire  deïré- 
gates  envoyées  dans  les  mers  du  Levant , 
à caufe  de  la  guerre  entre  les  empires 
d’Allemangne  , de  RulTie  & de  la  Porte  , 
pi>  , v 658,^48. 

' Pour  fupplément  de  la  dépenfe  des 
cancfnniers-mateiots , réduite  en  1785) , 
au-deflbus  de  ce  qu’elle  coûté,  ci 350,000 

Pour  complément  de  neuf  cents  pièces 
d’artillerie , iiéceflaires  à l’armemént  de  . 

l’armée  navale  f ci. ................ . 700,000 

r Four  approvifionnement  de  munitions 
navales  dans  les  .ports.  8c  arfenaux,  ci. . 1,000,000 

Pour  intérêts  de  2,800,000  liv. , em- 
pruntés fous  le  miniftère  de  M.  de. 

Sartine , ci 140,000 

* 

Pour  la  conftru&ion  , faite  à Toulon , 
d’une  tartane  napolitaine,  deflinée  au 
tranfport  des  bois  d’Albanie , 8c  de  deux 
flûtes  à Bayonne  , ci 383,000 

Pour  les  travaux  les  plus  prelfés  à faire 
au  château  de  Brefl: 148,000 

Pour  la  négociation  faite  avec  la  ré- 
gence d’Alger,  ci 1,800,000 

Total  des  fonds  extraordinaires  pour 
ce  qui  concerne  la  partie  dé  la 
marine  . ^479^4^^ 
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| puilient  rien 

préjuger  mr  l’exaâitude ’de  ce  projet  de  dépenfes, 
ils  font  d’avis  néanmoins  que  vous  devez  en  iau 
continuer  le  paiement:  & voici  les  ranons  iur  lelquel- 
les  ils  fe  fond 


COLON 

Le  miniftre  obferve  , à ce  chapitre , r ; 

des  colonies , qui  s’élevoient , en  x 78  8 , a 13  millions 
8 66  mille  61-4  livres,  furent  réduites,  en  1789s 
d’après  le  plan  d’économie , projeté  entre  lui  & le 
miniftre  des  finances  , a 10  millions  joo  mille  liv. 
Cette  réduction  étoit  motivée  : , 

i°.  Par  l’évacuation  des  forces  militaires  des  comp- 

t02® .d£ a1  réformé  du  régiment  de  l’île  de  Bourbon, 
•dont  l’incorporation  ne  devoit  fe  faire  que  fucceflive* 
ment  dans  les  régimens  de  Pondichéry  & de  lile  de 
F ance * 

20  J*a  fuppreffion  abfolue  des  dépenfes  du  Séné- 
gal, mifes  à la  charge  d’une  compagnie  ^qui  avoit 
obtenu  le  commerce  exclufif  de  cette  nviere^  . 

Mais  comme  ces  réductions  ne  pouvoient  soperer 
qu’âu  bout  de  dix-huit  mois  , il  fut  fait , en 
fonds  extraordinaire  de  3,366,614  livres , 6c  c eit 
pour  remplir  les  fix  premiers  mois  de  cet^e  an^e’ 
que  le  miniftre  demande  une  fomme  de  1,6*3,3071. 
^ Il  rélulte , Meffieurs  , de  ce  projet  de 
dépenfe  pour  1 790 , que  l’extraordinaire 
de  la  marine  & des  colonies  exige  une 
fomme  de  . . . 


Ce  n’elT:  point  un  projet  de  dépenfes  pour  l’avenir 
qui  vous  eft  propofé  ; ce  font  des  dépenfes  convenues, 
dès  le  mois  de  Janvier  dernier,  & qui  le  trouvent 
faites  ou  ordonnées  : il  faut  donc  les  payer.  Chaque 
jour  augmente  la  néceffité  d’en  faire  les  fonds,  pour 
acquitter  les  lettres-de- change  qui  arrivent  des  deux 
Indes.  Le  moindre  retard  occafionneroit  un  difcrédit 
funefte  à la  chofe  publique,  & pourrait  fufpendre  le 
fervice,  dans  le  moment  où  fon  adivité  eil  devenue 
de  la  plus  grande  importance. 

Mais  en  vous  invitant , Meilleurs,  à décréter  que  la 
finance  continuera  à fournir  le. fonds  extraordinaire  , 
réclamé  par  la  marine , ainfi  qu’il  a été  payé  jufqu’au 
premier  Juillet  dernier , vos  comités  ont  jpenfé  qu’il 
feroit  utile  d’alfurer  l’emploi  légitime  de  tous  les  fonds 
qui  lui  font  accordés , & de  vous  faire  connoître , à 
chaque  «mois,  la  fituation  exaéte  de  la  cailfe  de  cô 
département. 

Vos  comités, Meffi ejiirs , regardent  auffi  comme  un 
point  important,  la  reddition  des  comptes  de  la  marine, 
depuis  le  dernier  apurement,  jufqu’à  l’époque  du 
premier  Janvier  1790  : ils  tiennent  d’autant  plus  à la 
célérité  de  cette  opération , qu’ils  ont  remarqué , en 
examinant  les  états  qui  leur  ont  été  fournis,  que  fur 
les  4.0, ^ 00,000  livres  de  fonds  ordinaires,  accordés 
pour  cette  année  , .1  d, 200,000  livres  , appartiennent 
à l’acquittement  de  l’ordina:re  de  1789;  de  ma- 
nière qu’au  dernier  Décembre  prochain  ,* vous  n’aurez 
payé  réellement  que  24,300,000  bvres  fur  l’ordinaire 
de  1790. ' * 

On  ne  peut  imputer  au  minlftre  de  la  marine  cet 
enchevêtrement  d’exercice.  La  faute  vient  de  loin,  8c 
c’eft  à vous  de  mettre  A un  terme  à tous  les  inconvé^ 


l 


J 


ÏO 

mens  qui  ont  fi  fort  embrouillé  la  comptabilité  de  la 
marine. 

Il  ne  me  fera  pas  impoffible,  Meilleurs,  lorfqu’il 
en  fera  temps , de  vous  en  indiquer  les  moyens.  Quel  - 
que  expérience  dans  l’adminiftration , & un  defir  fin- 
cère  du  bien  public,  m’ont,  appris  qu’il  fuffit  d’une 
volonté  déterminée  pour  réduire  les  abus  à ce  point 
imperceptible , fur  lequel  la  vigilance  de  la  loi  com- 
mence à perdre  fon  aélion,  & c’eft  toùt  ce  qu’on 
peut  efpérer  dans  les  inftitutions  humaines. 

En  attendant  que  vous  puiftiez  vous  occuper  de 
cette  partie  effentielle  de  la  dépenfe  publique,  je  dois 
foumettre  à votre  examen  le  projet  de  décret  que  vos 
comités  de  la  marine  & des  finances  m’ont  chargé  de 
vous  préfenter. 

L’Affemblée  Nationale  après  avoir  entendu  le  rap- 
port fait  au  nom  de  fes  comités  de  marine  8c  de  finance, 
décrète  : 

"s 

Article  premier. 

Qu’à  compter  du  premier  feptembre  préfent  mois , le 
miniflre  de  la  marine  fera  tenu  de  rendre  compte , mois 
par  mois,  des  dépenfes  faites  dans  les  ports  8c  arfenaux, 
de  manière  qu’il  n’y  ait  jamais  qu’un  mois  d’arriéré  ; 
en  conféquence , le  miniflre  de  la  marine  adreffera  à 
î’Affemblée  nationale  les  états  fommaires  de  chaque 
efpèce  de  paiement,  certifiés  8c  fignés  par  les  admi- 
niftrateurs  defdits  ports  8c  arfenaux , pour  être , lefdits 
états,  fournis  à l’examen  8c  à la  vérification  du  co- 
mité de  la  marine , qui  en  fera  fon  rapport  à rAffem- 
blée  nationale. 

I I. 

Qu’à  compter  du  premier  janvier  1 79 1 , les  comptes 
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des  dépenfes  de  la  marine  dans  les  colonies,  feront 
rendus  par  le  miniftre,  dans  la  même  .forme  & aux 
mêmes  époques  que  pour  les  ports  & arfenaux , autant 
que  les  événemens  de  la  mer  pourront  le  permettre , 
fans  que  , fous  aucun  prétexte , les  agens  du  pouvoir 
exécutif  puifTent  excéder  la  quotité  des  fonds  qui 
feront  alignés  aux  dépenfes  ordinaires,  8c  fous  l’o- 
bligation expreffe  de  rendre  compte  fans  délai  de 
toute  efpèce  de  dépenfes  extraordinaires  dont  ils  de- 
meureront refponfables. 

I I L 

'/  < ..  ...  ..  ; - 

Pour  ce  qui  concerne  la  comptabilité  arriérée  du 
département  de  la  marine  8c  des  colonies  , le  minière 
fera  tenu  de  fournir,  dans  le  plus  court  délai,  les  états 
effedifs  de  recettes  8c  dépenfes  ordinaires  8c  extraor- 
dinaires de  ce  département,  depuis  l’apurement  du 
dernier  compte,  jufqu’au  premier  janvier  175)0  : eri- 
femble  des  recouvremens  faits  ou  à faire  fur  les  dé- 
biteurs de  la  marine  8c  des  colonies,  pour  lefdits  états 
munis  de  toutes  pièces  au  foutien  , être  fournis  à 
l’examen  du  comité  de  la  marine , 8c  fur  le  rapport 
dudit  comité  être  lîalué  par  l’Affemblée  nationale  ce 
qu’il  appartiendra. 

I V. 

Au  furplus , l’Alfemblée  nationale  voulant  affurer  le 
fervice  de  la  marine  pour  l’exercice  de  175)0,  décrète 
que , fans  préjuger  la  diftribution  des  fonds  projetée 
au  mois  de  décembre  dernier,  les  trente  millions  af- 
fignés  pour  l’ordinaire  de  la  marine,  les  dix  millions 
500  mille  livres  pour  l’ordinaire  des  colonies,  8c  les 
iept  millions  cent  foixante  deux  mille  huit  cent  cin- 
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filante  --cinq  livres  aflignés  pour  les  dépends  dite? 
extraordinaires,  faifant  lefdites  fommes,  celle  de  qua~ 
rante-fept  millions  fix  cent  foixante-deux  mille  huit 
cent  cinquante  - cinq  livres,  continueront  d’être  re- 
mis à la  difpofîtion  du  miniftre  de  la  marine , à raifon 
d’un  douzième  par  mois , jufqu’à  la  fin  de  1790,'fauf 
la  refponfabilité  fur  l’emploi  de  ces  fonds. 


